
On avait, en son temps,sonné le tocsin en faisantremarquer que le retour dePierre-Emerick Auba-meyang en sélection allaitdavantage poser de pro-blèmes, aux vestiaires, qu'iln'apportera de plus value àune équipe qui, le 5 sep-tembre dernier à Bouaké(Côte-d'Ivoire), avait sem-blé jeté les bases de sa re-construction. Très peu de supporteurs,en l'occurrence ceux quivouent une admirationquasi christique à l'atta-quant de Dortmund,n'avaient pris au sérieuxnos prédictions. La défaitesamedi dernier à Casa-blanca, loin de traduire laseule supériorité del'équipe marocaine, a aussiet surtout été révélatricede l'existence de tensionslarvées dans la tanière desPanthères. Le manque deliant entre les milieux deterrain (Tandjigora, puisAssoumou Akue ; Leminaet Ibrahim Ndong) et l'at-taque où la présence dePEA avait fini par devenirinutile, constitue le parfaittémoignage.Ni Lemina, ni IbrahimNdong n'ont, à aucun mo-ment, eu l'intention, dansl'élaboration de leurs ac-tions, de chercher à trou-ver leur capitaine qui erraitsur le terrain comme unapprenti footballeur. Et, cene sont nullement les pos-sibilités qui ont manqué

aux pensionnaires de Sun-derland et Southampton delui offrir une ou deux occa-sions de but. Clairement, il y avaitcomme un embargo im-posé contre Pierre-Eme-rick Aubameyang,volontairement sevré deballons par ses milieux deterrain. Pour preuve : LouisAutchanga, entrée en jeuune demi-heure avant leterme de la rencontre areçu plus de ballons de cesmêmes coéquipiers quePEA en 93 minutes. C'estdire que le mal est vrai-ment profond.La fédération et le stafftechnique auraient dûapercevoir de loin les mé-faits de la présence de PEAet Ibrahim Ndong. Lessignes du désastre avaientpourtant été perçus parcertain férus du ballonrond à la suite de la publi-cation de la liste des sélec-tionnés. De nombreuxobservateurs avaient, eneffet, laissé entendre que ladernière victoire de la sé-lection nationale gabonaisesur les Éléphants de Côted'Ivoire, le 5 septembredernier, n'avait en rienapaisé les tensions au seinde la tanière. Bien aucontraire. Bon nombre decadres, lassés par ses nom-breuses incartades, avaientsouhaité que le milieu deterrain de Sunderland Di-dier Ibrahim Ndong ne fi-gure pas sur la listeconcoctée par Jose AntonioCamacho et publiée par laFédération gabonaise defootball. Ce dernier ayantété qualifié de "joueur àproblème". Du fait ses

fugues lors des regroupe-ments à Libreville et sonattitude jugée irrespec-tueuse et désinvolte à lafois vis-à-vis du staff tech-nique et de ses coéqui-piers.De plus, même si cela n'apas beaucoup transpiré,Mario Lemina n'est pasnon plus en phase avecPierre-Emerick Auba-meyang dont les choix desrencontres à jouer heurtesa sensibilité. Il est clairqu'au vu de ce qui précèdel'ambiance au sein de la ta-

nière ne peut être autre-ment que délétère avec laprésence d'autant d'egohypertrophiés.C'est à se demander finale-ment pourquoi la Fédéra-tion gabonaise de footballne s'emploie pas à faire ré-gner une bien meilleureambiance dans la sélection.Elle et le staff techniquequi n'ont pas su capitaliserla victoire de Bouaké. Enaseptisant l'environne-ment de l'équipe nationale,en séparant le bon grain del'ivraie.
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JAMAIS une rencontre n'asuscité autant d'espoir etde déception. Après l'ex-ploit inattendu de Bouakéface aux Éléphants de Côted'Ivoire, les supporteursgabonais avaient rêvéd'une belle récidive faceaux Lions de l'Atlas samedi.Hélas, trois fois hélas, lecauchemar était plutôt aurendez-vous avec une cui-sante défaite pour les Pan-thères reparties deCasablanca avec trois butsdans leur escarcelle. Laquestion qui se pose estcomment a-t-on pu passerd'un bon match sur lesterres ivoiriennes à unerencontre insipide face auxMarocains ? Plusieurspistes sont possibles.
Les choix du coach Jose
Camacho : Rien ne l'y obli-geait. Pourtant Camacho adécidé de titulariser Ibra-him Ndong et Pierre-Eme-rick Aubameyang quifaisaient leur retour en sé-lection. Le premier avaitloupé les deux confronta-tions face à la Côte d'Ivoire,

le second avait zappé la sé-lection depuis la fin de laCAN 2017 et donc depuiscinq matchs. Leur arrivée adonc conduit le sélection-neur espagnol à modifiernon seulement son onze dedépart, mais aussi son sys-tème de jeu. Ce qui n'a pasété sans conséquence. Au-bameyang et Ndong ont étéplus de véritables handi-caps pour la sélection quedes apports pour leurs par-tenaires.Ainsi, les Panthères sontpassées d'un 4-2-3-1 àBouaké à un insipide 4-3-3à Casablanca. Le premiersystème avait permis auxGabonais d'avoir un milieuplus compact et plus ba-garreur face aux Ivoiriens.Le second a été peu effi-cace et permis aux milieuxmarocains de trouver faci-lement leur seul attaquantKhalid Boutaïb. La raisontient sans doute au fait queLemina, Ndong et Tandji-gora, avant sa blessure à la18e minute, ont le mêmeprofil et se marchaient surles pieds. Le problème deTandjigora est qu'il est in-capable de relancer pro-prement un ballon après

l'avoir récupéré. Préférantsouvent de longues ballesvers l'avant. IbrahimNdong était dans un mau-vais jour et ratait tout cequ'il faisait. Oubliant leprincipe de la passe courteet du dédoublement. MarioLemina a été dans la mêmeligne pendant une bonnepartie du match. Bousculé,ce milieu a mis du temps àêtre stabilisé avec l'entrée,suite à la blessure de Tand-jigora à la 18e, de JuniorAssoumou. Positionnécomme milieu gauche, il a,dans un match difficile eten dépit de son jeune âge,pu enrayer quelques ac-tions marocaines, entre au-

tres.
Pierre-Emerick Auba-
meyang et Ibrahim
Ndong : en 90 minutespassées sur le terrain, le ca-pitaine qui retrouvait unbateau qu'il avait aban-donné depuis  cinq matchsn'aura servi à rien. Aucuntir, aucune tentative dedribble, trois centres ratés,une seule faute provoquée,voici résumé le match del'attaquant gabonais. Pourcelui qui se targue d'être lefer de lance de l'offensivenationale, tout ceci est bienmaigre. De plus, PEA amontré toute son horreur àdéfendre chaque fois qu'il

arrive en sélection. Ainsi,durant vingt longues mi-nutes, Aubameyang n'estpas descendu une seulefois soutenir le latéralgauche Stevy Nzambe.Lorsqu'on se penche surles données graphiques dePEA, il ne s'est jamais re-trouvé en défense, donc iln'a jamais décrochélorsqu'il était sevré de bal-lon à la pointe de l'attaque.D'où la souffrance deNzambe qui devait se colti-ner deux ou trois joueurssur son flanc gauche. Ilaura fallu l'entrée de JuniorAssoumou pour que le laté-ral gauche souffre moins.Comme son capitaineNdong a été un problème.Perdant ses duels, man-quant d'impact physique, iln'a rien apporté de bon àune sélection bousculéepar son adversaire.
Une défense centrale aux
abois : le tandem EcuéléManga-Appindangoye posetoujours problème. Le pre-mier but marocain, sur le-quel la paire a voulu jouerle hors-jeu et qui n'a pasété synchrone, est sympto-matique de cette mésen-

tente. Le problème est queBruno Ecuélé Manga etAaron Appindangoye onttendance à se comporterchacun comme un libero etun stoppeur. Par définition,le libero est le dernier dé-fenseur. En fait, il est "libre"car il n’est au marquaged’aucun attaquant adverse,mais il doit aider et inter-venir dans le cas où un deses défenseurs se ferait éli-miner par un attaquant.Quand on regarde la zonepréférentielle d'EcueleManga, on se rend comptequ'il aime évoluer dans ceregistre. Le vieux défen-seur a néanmoins un pro-blème, c'est que sesrelances n'ont presque pastrouvé de preneur. Or, danssa position, il aurait dû êtreune rampe de lancementdes attaques gabonaises.Appindangoye s'est com-plètement perdu dans sonpositionnement, jouantcomme un stoppeur à l'an-cienne et privilégiant lecôté droit de la défense. Or,leur préférence détonnedans le foot moderne. Cequi est assez inquiétantpour deux vieux briscards.
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PEA et Ecuele Manga sont le symbole de 
ces cadres qui ont failli.
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Les Panthères du Gabon, une sélection aux multiples
visages.
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